
iò crit.
d'un fi Ggnalé bienfait ,& enfin de fe comporter to- a
jours dans les Eglifes avec la modefie & le refpe& que nuc
demande la fouveraine Majeflé de nofire Dieu, n'y fait
tenant jamais de poffure indecente,& s'abflenant avec &a

rand foin des ris, cauferies, legeretez, & autres fem. te
lables irreverences; puis qu'il efn certain que du ref I-fan.
pe ou de l'immodeftie qu'on fait paroître dans' les tre
clifes, de la pieté ou indevotion avec laquelle on C'e

participe aux Sacremens, de l'affiduité ou negligen- de
ce qu'on apporte au Service divin, dépend l'honneur Por
ou le mépris de Dieu, l'ufage legitime ou la profana-m elle
tion du Sang adorable de J E S u s-C H R. I S T , le falut ter

ou la perte des Ames , & pour tout dire en un mot, le Ch
bonheur ou le malheur de l'Eglife. Or quoique tous apr
les Fideles de ce Diocéfe foient tenus d'obéir à nos tre
avertiffemens, ce font neanmoins Meffieurs les Offi. ni
ciers , les Maîtres, les Peres de Familles, & generale. te,
ment tous ceux qui ont le foin & la charge des autres, aut
que nous exhortons en particulier, & que nous prions de
& conjurons par la crainte qu'ils doivent avoir des ju- -let-
fles Jugemens de Dieu, par le foin qu'ils fnt obligez co
de prendre de leur propre falut, & par tout- ce qu'il y I
a de plus faint dans la Religion, & de plus capable de dit
toucher les Ames veritablement chretiennel, de vou. feu,
loir entrer dans nos mêmes fentimens, de >iàndre kur mu
zele au noftre pour feconder nos bons de «èins, & en- fer
fin de faire paroître en cooperant avec nous dai un cel
point de fi grande confequencé l'amour veritby1e-qu'ils
ont pour J E s U s-C H R I S T.

Et à l'égard du luxe & de la vanité qui regne parmy
les filles &les femmes de ce pays, aprés une n ere d&
liberation & plufieurs Affemblées& confutations avec
diverfes perfonnes de.ce Clerge, tant Seculiers que Re-
guliers, & de leur avis, Nous avons crû ne pouvoir.
rien faire de ýplus efficace pour apporter lé remede àâ
un fi grand mal, que de faire bien comprendre aux
perfonnes du fexe, qui font dans le luxe les nodes
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